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RESUME 

 

La présente étude a été réalisée dans les forêts classées de Kimbrila et de Kanhasso au Nord-Ouest de la 

Côte d’Ivoire. Dans le cadre de cette étude, il s’agit d’établir une connaissance de la flore et la structure de la 

végétation de cette partie du septentrion de la Côte d’Ivoire.  Pour ce faire, des inventaires de surface et itinérants 

ont été réalisés à travers les deux formations végétales. La richesse, la diversité et l’équitabilité des ligneux ont 

été évaluées.  La structure de la végétation a été par ailleurs étudiée à travers la densité des ligneux, la surface 

terrière, la structure diamétrique et la structure verticale. Les résultats établissent un total de 127 et 104 espèces 

ont été recensées respectivement dans les forêts classées de Kimbrila et de Kanhasso. Les familles botaniques 

les plus représentées sont les Fabaceae et les Euphorbiaceae. Les valeurs des indices de Shannon indiquent une 

diversité moyenne des forêts classées de Kimbrila ((2,50 ± 0,10) et de Kanhasso (2,16 ± 0,90). La structure 

horizontale des tiges indique que la plupart des plantes ligneuses ont un diamètre inférieur à 60 cm. Toutefois, 

sur les 7 classes de diamètres considérées, les tiges de diamètre supérieur ou égal à 60 cm sont les plus 

nombreuses et représentent plus de 20 % des tiges comptabilisées. La densité des tiges est de 557,60 individus/ha 

à Kanhasso et 523,92 individus/ha à Kimbrila. La surface terrière des tiges, qui est de 11,653 m2/ha à Kanhasso 

et 12,488 m2/ha à Kimbrila, est contrastée par rapport à la densité. La végétation de ces forêts classées est 

structurée en 4 strates dont la composante arbustive est la plus dominante. Les sites d’étude sont bien évidemment 

des végétations de savane. 

© 2023 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Structure, richness and diversity of the ligneous flora of Kimbrila and 

Kanhasso forests (North-West of Côte d’Ivoire) 
 

ABSTRACT 

  

This work was achieved in the Kimbrila and Kanhasso classified forests in North-West Côte d’Ivoire. 

The main objective of this study is to contribute to a better knowledge of the flora and structural these two 

classified forests in North-West Côte d’Ivoire. A botanical study based on plots and itinerant inventory conducted 
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in these two forests. The richness, diversity and woody equitability were determined. The vegetation structure 

was study following the woody density, basal area, diameter class and the vertical structure. The results showed 

that there were 127 and 104 species recorded in the Kimbrila and Kanhasso classified forests respectively. 

Fabaceae and Euphorbiaceae were the most dominant families. In these two classified forests, the diversity high 

with a value of 2.50 ± 0.10 (Kimbrila classified forest) and 2.16 ± 0.90 (Kanhasso classified forest) corresponding 

to an average indice. The horizontal structure showed than more species richness found in all sample plots in the 

two classified forest types was present in the smallest diameter class (< 60 cm DBH). Species richness was 

classified into seven diameter (DBH) classes, while more than 20 % was recorded in the largest diameter class 

(> 60 cm DBH). The total number of trees per hectare (n/ha) of the Kanhasso and Kimbrila classified forests 

were 557.60 and 523.92. The basal area (11.653 m2/ha) of the Kanhasso classified forest was higher than that 

(12.488 m2/ha) of the Kimbrila classified forest. These classified forests vegetation were strutured in four states 

and domined by the woody species shrub. The study area were the savannah vegetation 

© 2023 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

La dégradation des écosystèmes 

forestiers représente une des plus importantes 

causes de réduction de la biodiversité dans le 

monde. Le rythme de déforestation annuel dans 

le monde était estimé à 7,8 millions d’hectares 

entre 2010 et 2018 (FAO, 2022). Les pays en 

voie de développement enregistrent les plus 

importants taux de réduction des surfaces 

forestières. En Côte d’Ivoire, les surfaces 

forestières, qui se chiffraient à 16 millions 

d’hectares dans les années 1900 (Gnahoré et 

al., 2020), étaient estimées à 2,97 millions 

d’hectares en 2021 (FAAPA, 2021). Cette 

situation est le résultat de l’exploitation 

forestière abusive et de l’agriculture extensive, 

avec le développement rapide des cultures de 

rente dont le cacaoyer et le caféier dans la 

partie sud du pays. Ainsi, l’on assiste à la 

disparition ou la rareté d’un nombre important 

d’espèces végétales abritées par ces 

écosystèmes. Parmi ces espèces, figurent des 

plantes rares et endémiques (Adou 2005). 

Face à la réduction de sa biodiversité, la 

Côte d’Ivoire a basé la conservation de sa flore 

et de sa faune sur les réserves forestières, les 

parcs nationaux et les forêts classées. Mais 

aujourd’hui, ces écosystèmes de protection de 

la biodiversité sont infiltrés à des fins agricoles. 

Dans la partie nord du pays, en zone 

soudanienne, les forêts claires sèches et les 

savanes sont également exploitées pour les 

plantations de cotonniers et de d’anacardiers 

(Djato, 2001). Cette diminution des ressources 

ligneuses a impacté les services éco 

systémiques que procure la biodiversité aux 

populations locales, notamment les services de 

prélèvement pour l’alimentation, l’énergie, la 

construction, la médecine et l’artisanat (Wezel 

et Lykke, 2006 ; Traoré et al., 2011). Face à 

cette dégradation forestière, il est nécessaire de 

faire un état des lieux des forêts en ce qui 

concerne la diversité de la flore et de la 

structure de la végétation (Adou Yao et al., 

2013). Plusieurs études à ce propos ont été 

réalisées sur la flore et la végétation de Côte 

d’Ivoire (Adou Yao, 2005 ; Vroh, 2013). 

Cependant, la plupart de ces travaux a été 

menée dans la partie sud forestière du pays 

(Ouattara et al., 2013). Très peu d’études se 

sont intéressées à la diversité floristique 

savanicole du nord de la Côte d’Ivoire (Ambé, 

2001). Il est à regretter que la situation sur 

l’abondance et la disponibilité des plantes de 

savane de la zone nord, surtout du nord-ouest 

de la Côte d’Ivoire est mal connue à l’heure 

actuelle (Dro et al., 2013). La présente étude 

s'est donc donnée pour objectif de contribuer à 

la connaissance de la diversité floristique et 

structurale de la végétation du nord-ouest de la 

Côte d’Ivoire. 
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MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Zone d’étude 

Cette étude a été réalisée dans la région 

du Kabadougou, précisément dans le 

département d’Odienné, au nord-ouest de la 

Côte d’Ivoire (Figure 1), située entre 8°50' et 

9°97' de latitude Nord et entre 8°17' et 6°75' de 

longitude Ouest, dans le secteur sub-soudanais 

du domaine soudanais (Guillaumet et 

Adjanohoun, 1971). La forêt classée de 

Kimbrila (Figure 2) couvre 3040 hectares, 

tandis que celle de Kanhasso (Figure 3) couvre 

7400 hectares. Le climat de la région est de 

type tropical de transition, caractérisé par deux 

grandes saisons à savoir une saison pluvieuse 

qui s’étend d’avril à octobre, avec de fortes 

précipitations pendant les mois de juillet, août 

et septembre et une saison sèche qui s’étend de 

novembre à fin mars (MEMPD, 2015) marquée 

par la persistance de l’harmattan (vent sec) 

pendant les mois de décembre et janvier 

(MEMPD, 2015). La végétation se caractérise 

essentiellement par des formations de savane 

herbeuse (boisée et arborée) et des forêts 

galeries (Gueulou et al. 2019). Les sols sont 

essentiellement de type ferrugineux et 

ferralitique (Koné,  2004). 

 

Collecte des données 

Pour contribuer à une meilleure 

connaissance de la flore actuelle des deux 

forêts classées, une combinaison de deux 

méthodes d’échantillonnages a été mise en 

œuvre. Il s’agit des relevés itinérants et des 

relevés de surface. Le principe de l’inventaire 

itinérant repose sur le recensement des espèces 

le long des sentiers, des chemins et de toute 

autre voie d’accès aux différents milieux 

(Bakayoko, 2005 ; Gnahoré et al., 2018). Cette 

étape a permis de dresser une première liste des 

espèces de plantes et de décrire les principaux 

faciès de la végétation des deux forêts classées.  

L’inventaire de surface est une méthode 

classique couramment utilisée pour l’étude de 

la flore (Amon et al., 2015 ; Missa et al., 2017 ; 

Soro et al., 2019). Pour se faire, 25 placeaux de 

5000 m² (100 m x 50 m) chacun ont été 

disposés, selon la physionomie de la 

végétation, au sein de chaque forêt classée. 

Dans ces placeaux, tous les individus ligneux 

de diamètre à hauteur de poitrine supérieur à 10 

cm ont été inventoriés et leur hauteur a été 

estimée. Les hauteurs (H) des arbres et des 

arbustes ont été mesurées à l’aide de jalons. 

Pour les individus plus longs que les jalons la 

hauteur a été estimée. Par ailleurs, chaque 

placeau a été subdivisé en 50 placettes carrées 

de 100 m2 (10 m x 10 m) chacune dont quatre 

(4) ont été choisies de façon aléatoire pour 

dénombrer tous les individus ligneux de 

diamètre inférieur ou égal à 10 cm jusqu’au 

diamètre minimum de 5 cm à hauteur de 

poitrine en prenant en compte, en sus, leur 

hauteur. Le recensement de ces individus 

ligneux à petit diamètre a réalisé car l’étude 

s’est faite en zone de savane. Cette méthode a 

déjà été utilisée par Tchouto (2004) et Kouamé 

et al. (2008). 

Sur le terrain, les mesures de 

circonférences, ayant servi à déduire le 

diamètre, ont été réalisées à l’aide d’un ruban 

métrique de deux mètres de longueur. La 

nomenclature des espèces s’est basée sur les 

travaux de Hutchinson et Dalziel (1954) et les 

familles botaniques ont été actualisées selon la 

dernière version de la classification 

phylogénétique APG IV (2016).  

 

Analyse de la richesse et de la diversité des 

forêts classées 

L’inventaire floristique a permis de 

dresser la liste des espèces ligneuses recensées 

dans chacune des forêts classées étudiées. 

L’indice de diversité de Shannon - Weaver (H’) 

a été utilisé pour quantifier et comparer la 

diversité floristique des deux forêts. Cet indice 

tient compte de l’abondance relative des 

espèces et de la richesse spécifique des milieux 

échantillonnés (Shannon-Weaver, 1949). Il est 

obtenu par la formule : 

          S 

H’= -∑ (Pi)(log2Pi) avec Pi=ni/Ni 

           i=i 
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Dans cette formule, ni désigne le nombre 

d’individus de l’espèce i, avec i allant de 1 à S 

(nombre total d’espèces), N le nombre total 

d’individus de toutes les espèces du milieu, Pi la 

proportion relative du nombre d’individus de 

l’espèce i et log le logarithme en base 2. H’ varie 

en fonction du nombre d’espèces et de leur 

abondance relative. Plus H’ est élevé, plus la 

diversité est grande.  

Cependant, une valeur de H’, même 

élevée, ne peut être interprétée en matière de 

perturbation du milieu que si elle est 

accompagnée de l’indice d’équitabilité (E) de 

Piélou (Piélou, 1966). Ce dernier a été calculé 

selon l’équation :  

E = H’ / lnS, 

Où S désigne le nombre total d’espèces 

de l’habitat considéré. E varie de 0 à 1. 

Lorsqu’il tend vers 0, il décrit un phénomène 

de dominance d’une seule espèce sur les autres 

et, lorsque la répartition des individus entre les 

espèces est régulière, il tend vers 1. 

 

Analyse de la structure des forêts classées 

Afin d’apprécier l’état de la formation 

végétale dans chacune des deux forêts, la 

distribution spatiale des tiges (individus 

ligneux) a été estimée. Pour cela, les valeurs de 

circonférences prises sur le terrain ont d’abord 

été converties en diamètre (d) suivant la 

formule :  

d = C / π  

Avec C, la circonférence mesurée et π = 

3,14. 

Ainsi, les individus ligneux ont été 

répartis en sept (7) classes de diamètres : [5 - 

10[ cm, [10 - 20[ cm, [20 - 30[ cm, [30 - 40[ 

cm, [40 - 50[ cm, [50 - 60[ cm et [60 - +∞[ cm.  

De plus, la surface terrière ou aire 

basale (A) des ligneux a été calculée pour 

chacune des forêts étudiées et dans chaque 

secteur forestier du Kabadougou dans le 

département d’Odienné, suivant la formule : 

A = C² / 4π  

Avec A (aire basale) exprimée en m²/ha, C la 

circonférence et π = 3,14. 

Aussi, la densité des tiges (D) a été 

déterminée en faisant le rapport du nombre de 

tiges (N) par la surface concernée (S) en 

hectare. 

D = N / S 

Enfin, les hauteurs mesurées ont permis 

de définir les strates des différentes formations 

végétales des forêts étudiées. En effet, les 

données ont été regroupées en six (6) classes de 

hauteurs (m), à savoir :]-∞ - 2] m, ]2 - 4] m, ]4 

- 8] m, ]8 - 16] m, ]16 - 32] m, et ]32 - +∞[ m 

(Konan et al., 2015). 

 

Analyses statistiques 

Le traitement des données a été effectué 

avec le logiciel PAST 2.16 pour les tests 

statistiques, afin d’apprécier la diversité 

structurale des peuplements ligneux des forêts 

classées prospectées. Ainsi, pour comparer les 

moyennes des différents paramètres 

botaniques, nous avons utilisé le test 

paramétrique t de Student (t et p), les deux 

forêts classées ayant été considérées comme 

des échantillons indépendants. Ce test est 

valable uniquement pour les populations à 

distribution normale et à variances égales. La 

normalité des données a donc été vérifiée à 

priori à l’aide du test de Shapiro-Wilk ainsi que 

l’égalité de variance à travers le test de Battlet. 

Les données ne suivant pas de loi normale ont 

été soumises au test de Mann-Whitney (z et p). 

Le niveau de significativité choisi pour ces 

analyses, est de 5%. P est la p_value.  Si p ≤ 

0,05, alors les valeurs comparées sont 

statistiquement différentes. Dans le cas 

contraire, elles sont identiques. Le z est un score 

dont la valeur est liée à celle de p. Si z < -1.96 

ou z > 1.96, alors p ≤ 0,05, donc on admet la 

dissemblance entre les valeurs comparées. Le t 

va de pair avec également la p_value. 
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Figure 1: Carte de la Côte d’Ivoire montrant la localisation des sites d’étude dans la région du 

Kabadougou. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : Carte de la forêt classée de Kimbrila. 
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Figure 3 : Carte de la forêt classée de Kanhasso. 

 

 

 

RESULTATS 

Richesse spécifique ligneuse des forêts 

La richesse floristique varie d’une 

formation végétale à une autre. La forêt classée 

de Kimbrila possède la plus grande richesse 

floristique avec 127 espèces reparties en 103 

genres et 36 familles botaniques, tandis que 

celle de Kanhasso est la moins riche avec 104 

espèces, 84 genres et 34 familles. L’analyse 

statistique a montré qu’il existe une différence 

significative entre ces deux forêts classées (z = 

-2,62 et p = 0,004) en termes de richesse 

moyenne par placeau (Tableau 1).  

La famille la plus représentée dans les 

différents biotopes est celle des Fabaceae. Les 

espèces appartenant à cette famille sont les plus 

rencontrées dans les deux formations 

forestières (27 espèces à Kimbrila et 23 espèces 

à Kanhasso) (Figure 4). Cette famille est suivie 

de celle des Euphorbiaceae avec 14 espèces 

dans chacune des deux forêts classées. La 

famille des Fabaceae renferme, à elle seule, 

2320 tiges (individus) sur 5457 comptabilisées, 

soit 42,51%, au niveau de la forêt classée de 

Kimbrila. A Kanhasso par contre, elle totalise 

2688 individus sur 6970 mesurés, soit 38,56%. 

Les autres familles sont peu représentées avec 

moins de 10 espèces chacune (Figures 4 et 5).  

 

Diversité spécifique des forêts étudiées 

La valeur moyenne de l’indice de 

Shannon-Weaver la plus élevée a été enregistrée 

dans la forêt classée de Kimbrila (2,50 ± 0,10) 

contre 2,16 ± 0,90 dans la forêt classée de 

Kanhasso. Cependant, le test de comparaison 

n’a révélé aucune différence significative (Z = 

-0,843 ; p= 0,387).  
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Pour l’indice d’équitabilité de Piélou, la 

valeur la plus importante a été enregistrée dans 

la forêt classée de Kimbrila avec une valeur de 

0,79 ± 0,2. Celle de Kanhasso présente la plus 

faible valeur (0,75 ± 0,2). L’analyse statistique 

indique qu’il n’existe pas de différence 

significative (p > 0,34). 

 

Structure démographique des peuplements 

ligneux  

Distribution des tiges par classes de diamètres : 

structure horizontale 

La répartition des individus d’arbres en 

classes de diamètres présente une distribution 

dont l’allure s’apparente à une courbe en « 

dents de scie » (Figure 6). Cette distribution 

traduit la prédominance des individus de grand 

diamètre compris entre [60 ; +∞[cm avec 

21,73% de tiges et 20,88% des tiges 

respectivement pour les forêts classées de 

Kimbrila et Kanhasso comparativement aux 

autres classes de diamètres. De façon globale, 

Les autres répartitions des diamètres révèlent 

que les classes de diamètres comprises de [05 - 

10 cm [à [50 - 60 cm [comprennent 78,27% des 

individus de la végétation au niveau de la forêt 

classée de Kimbrila. Concernant la forêt 

classée de Kanhasso, les classes allant de [5 - 

10 cm [ à [50 - 60 cm [ contiennent 79,12% du 

cortège floristique (Figure 6). Le plus gros 

arbre rencontré à Kimbrila est un individu de 

Berlinia grandiflora avec 418 cm de diamètre 

et celui de Kanhasso est un individu de 

Daniellia oliveri avec 360 cm de diamètre. 

Cependant, l’analyse statistique n’a révélé 

aucune différence significative pour le diamètre 

moyen entre les deux forêts classées (t = -0,02 ; 

p = 0,99). 

Distribution des tiges par classes de hauteurs : 

structure verticale 

La structure de la végétation de la forêt 

classée de Kanhasso, montre que la strate basse 

ou inférieure, dont la hauteur est inférieure ou 

égale à 2 mètres (h ≤ 2 m), représente 

seulement 0,23% des tiges du milieux (Figure 

7). Les ligneux de hauteur comprise entre 2 et 

8 mètres (2 < h ≤ 8 m), constituant la strate 

moyenne basse, sont les plus importants avec 

une proportion de 59,34%. La strate moyenne 

haute (8 m < h ≤ 32 m) est occupée par 39,59% 

des tiges du milieu. Enfin, la strate haute ou 

émergente (h > 32 m) ne représente que 0,83% 

des tiges du milieu. 

Dans la forêt classée de Kimbrila, la 

végétation dont la strate inférieure à 2 mètres 

(h ≤ 2 m) représente 0,19% des tiges du milieu. 

De même, la végétation de la strate comprise 

entre 2 et 8 mètres de haut (2 < h ≤ 8 m), 

compte 53,8% des tiges du milieu dans leur 

proportion et la végétation de la strate comprise 

entre 8 et 32 mètres de hauteur (8 m < h ≤ 32 

m), enregistre une proportion de 45,61% des 

tiges du milieu. Quant à la végétation de la 

strate émergente (h > 32 m), représente une 

faible proportion d’une valeur de 0,51% des 

tiges du milieu (Figure 7). 

La hauteur médiane des espèces 

végétales ligneuses de la forêt classée de 

Kimbrila est de 9,86 mètres et la hauteur 

moyenne des tiges est de 9,73 mètres à 

Kanhasso. Le nombre d’individus de taille 

inférieure à la hauteur moyenne correspond à 

une proportion de 65,83% des tiges à Kimbrila, 

contre 62,17% à Kanhasso. Le plus grand arbre 

à Kimbrila est un individu de Ceiba pentadra 

avec une hauteur de 45 mètres et celui de 

Kanhasso est un Erythrophleum ivorense 

mesurant 40 mètres de hauteur. Selon le test t 

de Student, les deux sites étudiés ont la même 

structure relative à la hauteur des tiges (t = -

0,002 ; p = 0,99) et aux nombres de tiges (t = -

0,47 ; p = 0,63). 

Aire basale et densité des tiges 

La forêt classée de Kanhasso est plus 

dense en tiges par rapport au massif forestier de 

Kimbrila (Tableau 2). Nonobstant cette inégale 

taille des tiges, les deux formations forestières 

ont des aires basales statistiquement similaires 

(Tableau 2). 

 

 



D. IBRAHIMA et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 17(2): 561-573, 2023 

 

568 

Tableau 1 : Richesse floristique ligneuse des forêts.

 

Formation végétale Nombre de parcelles 

prospectées 

Nombre d’espèces 

inventoriées 

Richesse spécifique 

moyenne par placeau* 

Forêt classée de Kimbrila 25 127 22,77  ± 1,44a 

Forêt classée de Kanhasso 25 104 17,52  ± 1,11b 

z - - -2,62 

p   0,004 

*Les valeurs portant des lettres différentes sont significativement différentes au seuil de 5%. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4 : Spectre des familles botaniques dominantes dans la forêt classée de Kimbrila. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5 : Spectre des familles botaniques dominantes dans la forêt classée de Kanhasso. 
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Figure 6 : Histogrammes de distribution des tiges en classes de diamètres dans les forêts classées de 

Kimbrila et de Kanhasso. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 7 : Histogrammes de répartition des ligneux en classes de hauteurs dans les forêts classées de 

Kimbrila et de Kanhasso. 

 

Tableau 2 : Aire basale et densité des ligneux dans les forêts classées étudiées. 

 

Formation végétale Aire basale (m2/ha) Densité des tiges (individus/ha) 

Forêt classée de Kimbrila 12,488  523,92  

Forêt classée de Kanhasso 11,653  557,60  

Comparaison statistique z = - 0,17 ; p = 0,865 z = - 3,224 ; p = 0,001 
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DISCUSSION 

L’analyse de la richesse floristique a 

révélé que la forêt classée de Kimbrila compte 

127 espèces ligneuses contre 104 espèces pour 

la forêt classée de Kanhasso. Cette différence 

serait due à l’effort de protection de la 

SODEFOR (Konan et al., 2015) qu’à 

bénéficier cette aire protégée malgré sa faible 

superficie (3040 hectares) par rapport à celle de 

Kanhasso (7400 hectares). Selon Konan et al. 

(2015), les forêts classées enregistrant de fortes 

richesses spécifiques sont celles subissant des 

opérations de contrôles effectuées ici par la 

SODEFOR.  

L’étude de la diversité structurale a 

montré une dominance des arbustes de 

hauteurs allant de 4 à 8 mètres. Cela confirme 

que les végétations étudiées sont des savanes 

arbustives (MEMPD, 2015). 

Quant à la structure diamétrique, les 

tiges dont les valeurs des diamètres vont de [5 

– 10 [cm à [50 – 60 [cm sont les plus 

nombreuses dans les deux formations 

végétales. Ce lot de tiges représente près de 80 

% des ligneux de ces massifs forestiers. De 

telles observations ont également été faites 

dans des forêts denses humides sempervirentes 

du sud de la Côte d’Ivoire notamment dans la 

forêt classée de Yapo-Abbé (Konan et al., 

2015) et dans le Parc national du Banco 

(Gnahoré et al., 2020). Toutefois, lorsqu’on 

considère les classes de diamètres, palier par 

palier, les plantes de circonférence supérieure 

ou égale à 60 cm sont les plus dominantes. 

Dans la forêt classée de Badenou dans le 

département de Korhogo, les travaux de Koné 

et al. (2019) ont révélé une importance des 

tiges de dimensions diamétriques partant de 3 

à 10 cm. De 10 cm à plus l’infini, il y a très peu 

de tiges. Soro et al. (2021), ayant travaillé à 

Korhogo, particulièrement à Niafoin, 

Sinématiali et Napiélédougou, ont trouvé une 

structure diamétrique majoritairement dans 

l’ordre de 5 à 10 cm. Les autres tiges de 

diamètres supérieure à 10 cm sont 

progressivement moins nombreuses au fur et à 

mesure que les tiges sont grosses. Nos résultats 

sont discordants avec les données de ces 

auteurs dont les travaux ont été réalisés dans le 

département de Korhogo. Cette dissemblance 

des résultats serait due au fait que les forêts 

classées de Kimbrila et de Kanhasso sont 

relativement bien conservées. Donc, on y 

trouve de gros arbres en nombre relativement 

important. 

Au sujet de la densité surfacique des 

tiges, nos résultats ont été presque similaires à 

ceux de Koné et al. (2019) obtenus dans la forêt 

classée de Badenou à Korhogo. Cette 

conformité des résultats indique qu’il s’agit des 

mêmes types de formation végétale. 

Cependant, les densités des tiges sont 

totalement différentes. En effet, ces auteurs ont 

rapporté des densités deux à trois fois 

supérieures à ceux obtenues dans la présente 

étude. Combinés à la ressemblance des 

surfaces terrières, ces résultats indiquent que 

les tiges de des forêts classées de Kimbrila et 

de Kanhasso sont plus vigoureuses malgré leur 

faible nombre à l’hectare. Cet état structural a 

également été observé par Ouattara et al. 

(2016) dans les forêts de Ziémougoula situées 

aussi dans le Nord-Ouest de la Côte d’Ivoire. 

Les conditions climatiques (climat sub-

soudanais) et édaphiques (sols essentiellement 

ferralitiques) similaires qui prévalent dans cette 

zone seraient un facteur déterminant dans la 

formation de cette végétation de savanes 

arbustives parsemées de quelques forêts 

galeries (Koné, 2004).  

 

Conclusion 

Les forêts classées de Kimbrila et de 

Kanhasso comportent respectivement 127 et 

104 espèces végétales. Elles sont 

moyennement diversifiées et la distribution des 

tiges entre les espèces végétales est peu 

déséquilibrée. Les familles botaniques 

dominantes sont les Fabaceae et les 

Euphorbiaceae. Ces forêts ont une allure de 

végétation arbustive avec un taux très élevé de 

tiges de diamètre inférieur à 65 cm et de 
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hauteur n’atteignant pas les 32 mètres. La 

canopée sempervirente se rencontre de façon 

sporadique dans les zones humides. Les sites 

d’études sont bien des zones de savane 

arbustive. 
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